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Christiane AUGAY – Evelyne LEFRANCOIS – Helene BONNARD – Monique PECH 

Bernard CHAREYRON  - Daniel ROTHWILLER  - Jean Jacques PECH – Jean Pierre FROBERT 

Pierre DUMAS - Romain BONNARD – Stephane DORIEUX 

QUELQUES EDIFICES RELIGIEUX LYONNAIS 

Bonjour les amis, 

Je suis heureux de vous accueillir à la 12° édition des Cyclo-Découvertes de notre club. 

Cette année nous reprenons nos visites autour du 15 août. 

Nous sommes heureux d'accueillir des nouveaux à ce type de balade, j'ai nommé Hélène et Romain ainsi 

que Jean-Pierre F. En revanche Françoise s'est désistée à cause de la chaleur annoncée ce jour.  

A ce sujet comme la canicule est au programme je vous propose de stopper notre progression dès que la 

chaleur sera trop intense. Inutile de se mettre dans le rouge.  

Vous connaissez le principe de ces balades urbaines estivales : il s’agit de visiter notre belle ville à vélo 

car les autos ne sont pas trop gênantes en cette période. 

Le thème sera cette année consacrée aux édifices religieux lyonnais ou, pour être plus réaliste, à 

quelques uns d'entre eux. 

En effet il est impossible de tous les visiter puisqu'il y en a plus d'une centaine, toutes religions 

confondues. 

J'en ai donc choisi quelques uns en privilégiant ceux qui sont méconnus ou qui ont une histoire originale. 

Nous ne ferons pas non plus une visite trop axée sur l'architecture même si c'est parfois difficile de 

ne pas en dire un mot. 

Enfin nous ne  pas de visites à l’intérieur de ces édifices parce qu'avec un vélo c'est vite contraignant. 

Comme souvent je ne me limiterai à la seule commune de Lyon. Ainsi si vous voulez visiter le beau 

temple bouddhique de Sainte-Foy-lès-Lyon ce ne sera pas pour aujourd'hui. Je pensais aussi vous 

emmener voir l'église de Bron transformée en mosquée mais le temps nous manquerait. 

Ces précautions oratoires étant dites, on va commencer par mon quartier, normal ! 
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Place des Martyrs. Rue Léon Jouhaux. Rue du pensionnat. Rue d'Arménie. 

Église apostolique arménienne Saint-Jacques. 

En fait d'église il s'agit d'une cathédrale pour la communauté arménienne de Lyon et de sa grande 

région.Elle et dédiée à Saint-Jacques de Nisibe. Nisibe est une ville située aujourd'hui à l'Est de la 

Turquie. Pour ceux qui l'ignoreraient l'Arménie est le premier état à reconnaître en 301 le 

christianisme comme religion officielle. 

J'ai appris en lisant la vie de ce Saint-Jacques qu'il s'agissait d'un ermite anachorète « brouteur ». 

Anachorète signifie fuyant le monde, solitaire comme les stylites perchés au sommet des colonnes et 

autres portiques en ruine pour y vivre une ascèse extrême 

Oui, mais « brouteur » qui est le terme consacré ? C'est bien ce que vous pensiez mais n'osiez dire. 

C'était une tradition du Proche Orient au premier millénaire du christianisme que de vivre le plus près 

possible du paradis perdu par le péché originel. Ces anachorètes, hommes et femmes, vivaient nus ou 

habillés de feuilles, ne mangeaient que des végétaux ou des insectes et même broutaient certaines 

herbes à quatre pattes. Ils étaient nomades, fuyaient la société et ne pensaient qu'à célébrer Dieu. 

Ils étaient très vénérés par les populations. 
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La construction de l'église débute en 1952. Édouard Herriot, fidèle soutien de la communauté 

arménienne pose de la première pierre. Elle est finalement consacrée en juin 1963. Le projet est 

financé par une souscription populaire (Hagopian principal donateur). 

Vu l'afflux des arméniens en France après le génocide turc, il était normal qu'un lieu leur soit 

consacré. 

Car il y a ici l'église mais aussi une école (Markarian-Papazian) et une association culturelle (Garbis 

Manoukian). 

Lors du génocide de 1915 perpétré par les turcs la région lyonnaise a accueilli de nombreux arméniens 

qui débarquaient à Marseille et remontaient la vallée du Rhône à la recherche d'un travail. Ils ont 

beaucoup été employés dans la chimie et le textile à Vaulx-en-Velin et Décines notamment. (Cf l'usine 

de la TASE). 

Rue d'Arménie. Rue André Philip. Rue Etienne Dolet. 

 

 

C'est notre paroisse à Evelyne et moi-même, donc 

un peu de respect svp !  

Une première église provisoire, très modeste, est 

établie en 1874 dans ce quartier très pauvre à 

l'époque. Elle était située ici même : c'était alors 

la rue des Moines. 

En 1879 le préfet débaptise cette rue et l'appelle 

rue Etienne Dolet. Voyez le pied de nez ! Dolet 

était en effet un imprimeur et humaniste lyonnais 

de la Renaissance pendu et brûlé par l’Inquisition 

pour ne pas croire à l'immortalité de l'âme. 

Il est piquant de voir l'église définitive bâtie par 

Sainte-Marie-Perrin en 1920 édifiée sur la rue 

dont le nom est le symbole des victimes de 

l'obscurantisme clérical il y a quelques siècles. Ce 

n'est sans doute pas un hasard quand on connaît 

l'anticléricalisme de l'époque. 

Si vous entrez un jour vous constaterez que 

l'architecture et les décors ressemblent beaucoup à 

la basilique de Fourvière. Pas étonnant ce sont deux 

œuvres du même architecte. D'ailleurs le square en 

face de l'église porte le nom de Sainte-Marie-

Perrin, l'autre architecte de Fourvière. 

Église catholique du Saint-Sacrement. 
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Rue Etienne Dolet. Rue Paul Bert. Boulevard Vivier-Merle. Montrer le nouveau siège 

de l'ATSCAF. galerie Pompidou (qui a été ouverte il y a quelques jours en attendant la 

rue elle-même). Avenue Pompidou. Rue Maurice Flandin. Rue Antoine Charial. 

Église du Sacré-Cœur, rue Antoine Charial. 

Nous sommes maintenant dans la paroisse de Christiane. 

Pourquoi un arrêt ici me direz-vous ? Eh bien parce que vous être devant la plus grande église de Lyon 

après la cathédrale Saint-Jean. 

Enfin c'était du moins c'est ce qui était prévu dans les plans. 

Tout commence par le vœu fait par une association locale des veuves de guerre qui, en 1916, s'engage 

à créer une église votive si la France gagne la guerre. 

Comme vous le savez peut-être la guerre est gagnée. On acquiert donc ici un terrain de 15.000 m2 

vendu par les HCL qui possède la grande majorité du foncier de la rive gauche du Rhône. 

L'architecte Paulet conçoit alors un projet démesuré. L'édifice doit être la plus vaste église de Lyon 

avec 94 mètres de long, 24 mètres de large, trois nefs, un transept large de 45 mètres surmonté 

d'une coupole de 41 mètres de haut à l'intérieur et de 63 mètres à l'extérieur, ajouté d'un clocher de 

42 mètres. 

Mais dès 1922 il faut faire des économies. Seul le chœur et le transept sont finalement construits. Le 

transept est le croisement de la nef centrale avec une nef latérale (dessin de la croix). Il manque donc 

la nef, généralement la partie la plus importante d'une église car accueillant les fidèles. 
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Il faut donc vous imaginer que l'église principale aurait dû se développer jusqu'à la rue Baraban où 

l'entrée principale aurait été placée. 

Ce bout d'église suffit pourtant à accueillir les paroissiens car, entre temps, la pratique religieuse 

s'est quelque peu relâchée. La bénédiction de l'édifice a lieu en 1934....et les travaux ne reprendront 

jamais. 

On va partir en faisant le tour de l'église, vous en verrez ainsi l'abside. 

Rue Combet-Descombes. Rue Sainte-Anne-de-Baraban Rue Baraban. Cours Lafayette. 

Rue Bellecombe. Rue de la Gaîté. Rue Sainte-Geneviève. 

 

J'ai dit qu'on ne quittait pas Lyon mais ici on a bien 

failli le faire car la limite est à 10 mètres, rue Jean 

Broquin. 

Nous sommes face à une des 5 plus belles églises de 

Lyon selon les agences touristiques. Je ne sais pas si 

tout le monde la connaît. 

Le bâtiment est sobre mais il surprend dans le quartier 

en raison de la présence du clocher à bulbe si 

caractéristique de la culture slave. 

 

L'intérieur est très riche. Il y a bien sûr un iconostase 

(cloison séparant le chœur où officie le clergé de la nef 

où sont placés les fidèles) et qui est orné comme son 

nom l'indique de multiples icônes. 

On trouve aussi de nombreuses icônes et peintures de la 

famille impériale russe, des étendards de l'armée 

impériale et de sa marine. 

C'était une ancienne église catholique transformée en 

église orthodoxe en 1911. Elle a été rebâtie en 1936 et 

1948. 

Elle a accueilli au début essentiellement les russes blancs 

fuyant la Révolution d'Octobre et le nouveau régime 

soviétique. Mais ça vous l'aviez compris quand j'ai parlé 

de la décoration intérieure. 

 

Église orthodoxe russe Saint-Nicolas. 5 rue Sainte-Geneviève. 
 

En 2001 les fidèles réunis en AG font le choix de refuser l'affiliation au patriarcat de Moscou et de 

rester fidèles au choix de 1920 de « l’Église orthodoxe russe en exil ». Aujourd'hui on a remplacé 

« en exil » par « hors frontières ». 

Actuellement les fidèles sont des descendants des russes blancs, mais aussi des russes néo-arrivants, 

des bulgares, des moldaves, des roumains, des polonais et même des français de souche convertis. 

Lisez l'affichette présentant les offices. Le vocabulaire y est dépaysant ! 
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Rue Jean Broquin. A gauche rue Bellecombe. Rue de la Viabert. Place Jules Ferry. 

Boulevard des Belges. Rue Sully. 

 

Église catholique Saint-Joseph des Brotteaux. 13 rue Sully. 

Voilà une église peu connue du grand public. Elle s'appelle Saint-Joseph-des-Brotteaux. 

C'est ici logiquement que Bourvil aurait dû exercer ses talents de pilleurs de troncs dans le film « rôle 

de paroissien ». Pourquoi ? Parce que cette église correspond à la paroisse la plus riche de Lyon. Le 

revenu médian (et non moyen) dans le quartier est en effet en 2016 de 3.316 € par mois (contre 

1717€ pour Lyon). 

Ceci dit si on connaît le niveau des revenus du quartier du boulevard des Belges il n'est pas sûr que les 

pratiquants soient plus généreux ici qu'ailleurs. 

Fermons la parenthèse. 
 

Je vais maintenant vous montrer à partir de ce cas concret qu'il faut toujours vérifier ses sources, 

recouper les informations figurant sur internet et ne pas tout prendre pour argent comptant. 

- L'église a été construite entre 1912 et 1930 y lit-on. Faux : elle date du 19°siècle. 

- Elle est l’œuvre de Tony Garnier est-il encore écrit. Archi faux ! En effet cet architecte très 

célèbre était sérieusement anti-clérical et n'a jamais voulu construire de bâtiment religieux de sa 

carrière. A telle enseigne que s'il a conçu l'hôpital Édouard Herriot il a refusé d'y édifier la chapelle. 

La Ville dû faire appel à un autre architecte pour ce seul bâtiment de l'ensemble hospitalier. 
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-L'auteur est Gaspard André, un autre lyonnais célèbre qui a reconstruit le théâtre des Célestins. 

- On dit l'église « Art Déco » : faux, c'est du néo byzantin. 

- On la dit construite en béton armé ce qui est permet des surfaces énormes permettant d'accueillir 

2.000 paroissiens. Vous voyez en fait qu'il s'agit d'une construction classique en pierres et que si on 

veut mettre 2.000 personnes là-dedans il faut les empiler ! En réalité l'auteur a confondu sur ce point 

Saint-Joseph du Havre reconstruit après la 2° guerre et Saint-Joseph des Brotteaux. 

Ses vitraux sont beaux et seraient une création de Marguerite Huré. Alors effectivement les vitraux 

de l'église des Brotteaux sont beaux mais c'est également à l'église Saint-Joseph du Havre que cette 

artiste a œuvré. 

Bref un site rempli d'erreurs, et de confusion même s'il est bien présenté et fait sérieux. 

Rue Sully. A gauche avenue Foch. Place Edgard Quinet nord. 

 

Église Saint-Pothin, place Edgar Quinet. 

Cette église est bien connue des lyonnais vu son emplacement. 

Elle est dédiée à Saint-Pothin, le premier évêque de Lyon puis le premier évêque de Gaule. A l'âge de 

plus de 70 ans (90 ans disent les textes) il est une des victimes de la persécution romaine de l'an 177 

aux côtés de Sainte Blandine. 
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Mais je vais souligner non pas le bâtiment mais ce qu'il signifie dans l'histoire lyonnaise. En effet 

celle-ci illustre bien un phénomène majeur récent : l’urbanisation de la rive gauche du Rhône et ses 

effets. 

Vous savez que toute la rive gauche du Rhône fait partie de la commune de la Guillotière jusqu'à la 

seconde moitié du XIX° siècle. Cette commune est très vaste puisqu'elle s'étend de Villeurbanne 

jusqu'à Saint-Fons. Mais elle est peu peuplée sauf vers l'actuelle place du Pont et la grande-rue de la 

Guillotière. 

Tout change quand l'urbaniste Jean Antoine Morand construit en 1774 un pont en bois au nord du seul 

pont existant sur le Rhône, celui en pierre de la Guillotière. Ce nouveau pont relie les Terreaux aux 

Brotteaux qui sont constitués de marais, de prés et de quelques fermes. A partir de là il se lance dans 

l'urbanisation de ce quartier avec des rues se coupant à angle droit, bref selon un plan orthogonal 

c'est à dire en damier. 

La bourgeoisie serrée dans le Lyon médiéval et ses remparts s'entiche de ce nouveau quartier et s'y 

fait construire de beaux immeubles. En revanche le sud se développe vite également mais accueille une 

population beaucoup plus modeste, d'ouvriers, d'employés et de domestiques. 
 

Les notables du nord de la Guillotière exigent alors une paroisse et une église aux Brotteaux pour ne 

plus dépendre de la vieille église de Saint-Louis-de-la-Guillotière située grande-rue-de-la- Guillotière. 

Nos bourgeois obtiennent satisfaction. La Guillotière est ainsi divisée en 1827 en deux paroisses en 

deux populations socialement très différentes. 
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Les HCL cèdent le terrain en 1837. Crépet, l'architecte-voyer de la Ville de la Guillotière fait les 

plans de l'église et suit les travaux qui commencent tambour battant. L'inauguration a lieu en 1843 en 

grande pompe. 

Cela anticipe un autre phénomène. 

Trois ans plus tard, en 1852, la commune de la Guillotière tout comme celle de la Croix-Rousse et celle 

de Vaise est rattachée autoritairement à Lyon par Napoléon III. Elle devient alors le 3° 

arrondissement. 

Mais dès 1867 la même logique que celle qui a prévalu sur le plan religieux s'applique au plan 

administratif : le 6° arrondissement se détache du 3° arrondissement au nord du cours Lafayette. 

Certes il y en avait bien besoin vu l'essor démographique. Mais la rive gauche est scindée pour 

longtemps en deux entités sociales fort différentes. 

Revenons au bâtiment. Il est classé intégralement aux Monuments Historiques depuis 2007. 

On est frappé par ce portique hexastyle (6 colonnes) de style dorique. Mon vocabulaire est chic, non ? 

L'intérieur confirme l'impression de basilique romaine grâce aux colonnades ioniques. Les vitraux sont 

des Bégule, très grands vitraillistes lyonnais (retenez ce nom!) 

Les portes monumentales semblent en bronze (?).  

Le décor est riche. Évidemment nous n'allons pas y entrer.Mais regardez la magnifique coupole qui 

éclaire le transept.Je ne peux m'empêcher d'illustrer la guerre opposant laïcs et cléricaux au début du 

XX° siècle avec l'anecdote suivante. 

La place devant l'église s'appelait évidemment place Saint-Pothin. 

Or en 1901 le maire de Lyon, Victor Augagneur, anticlérical notoire, la renomme place Edgar Quinet. 

Comme pour la première église que nous avons vue aujourd'hui c'est un pied de nez. Edgar Quinet était 

un grand intellectuel français, écrivain, poète, philosophe, professeur au Collège de France mort en 

1875. Mais il était de culture protestante, franc-maçon. Surtout ses cours étaient célèbres car il y 

prouvait que l'enseignement et la philosophie des jésuites étaient contraires aux valeurs de la France 

républicaine, aux traditions des Lumières et plus généralement aux exigences de la Raison et de la 

Science. 
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Rue Vendôme. Cours Lafayette . Pont Lafayette. Cordeliers. 

 

Basilique Saint Bonaventure. Place des Cordeliers. 

Là on est en terrain connu. 

Elle est magnifique n'est-ce pas depuis que sa restauration a été achevée en avril de l'an passé. ?Les 

¾ du financement ont été réalisés par la Ville de Lyon et c'est Grégory Doucet qui en 2023 a 

logiquement inauguré les lieux. 

Mais savez-vous qu'il ne s'agit plus d'une simple église mais de la troisième basilique de Lyon (après 

Fourvière et Ainay) ? 

Si vous ne le savez pas vous avez des excuses : c'est tout récent. C'est le pape François qui a 

« surcoté » cet édifice en 2019 du fait de sa riche histoire. 

Il y avait ici au XIII° un couvent de franciscains. Comme ils portaient une corde à nœud en guise de 

ceinture pour symboliser leurs vœux de pauvreté la population les appelait « cordeliers ». C'est ce nom 

qui est passé à l'église puis à tout le quartier. 

Parlons maintenant d'un vrai miracle. Normal devant un église ! 

Le préfet-maire de Lyon, Vaÿsse, nommé par Napoléon III, décide une opération d'urbanisme 

grandiose et violente dans la presqu'île. Il rase une bonne partie du bâti médiéval pour construire une 

ville moderne, aérée, belle, hygiénique, rupin-chic et propice aux mouvements des troupes ! C'est ainsi 

que sont percées la rue Impériale (rue de la République aujourd'hui) et la rue de l'Impératrice (rue 

Édouard Herriot actuellement) en rasant des centaines d'immeubles.  
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En outre la place des Cordeliers est percée et le Palais de la Bourse édifié. Et c'est là qu'intervient le 

miracle. Alors que tout le vieux quartier Grôlée est rasé seul subsiste l'église qui est pourtant fort 

décatie. 

Du coup pour qu'elle ne fasse pas honte à la Bourse des Valeurs qui s'édifie en face on rehausse la 

façade de 10m d'où ce toit bien plus haut sur la première travée que sur les suivantes qui se voient 

moins. 

On double aussi la largeur de cette façade en très belles pierres et surtout on construit tout un 

fabuleux décor gothique pour enjoliver l'entrée. 

En revanche le clocher qui ne se voit pas trop car à l'arrière est laissé en l'état (un peu piteux quand 

même). 

Quelques infos supplémentaires : 

C'est dans cette église qu'est célébré chaque 21 janvier une messe en souvenir de Louis XVI en 

présence du roi Louis XX ou de son représentant. Ces dernières années c'était le prince Rémy de 

Bourbon-Parme qui y assistait. J'y suis allé une fois pour assister au concert des trompes de la Diane 

lyonnaise qui accompagne toujours cette messe. Attention les royalistes sont en guerre entre eux car 

les Orléans célèbrent eux ce souvenir à Saint-Bruno-des-Chartreux. 

Saint-Bonaventure y est enterré. 

-Une dizaine de canuts ont été massacrés par l'armée à l'intérieur de l'église où ils étaient venus se 

réfugier en 1834. 

*Enfin et surtout les 17 chapelles latérales sont celles des corporations médiévales. Chacune se plaçait 

sous la protection d'un saint et rivalisait au niveau des décors avec les autres. C'est la principale 

caractéristique de cette basilique et c'est sa richesse.  
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Cordeliers. Rue de la République. Rue Gentil . Rue de la Fromagerie. 

Place Saint-Nizier. 
 

 

 

Chacun connaît cet édifice. 

Il est magnifiquement décoré et splendide à voir 

alors que le bâtiment est POURTANT complètement 

disparate : Cf les clochers. Cf le tympan 

Renaissance et le reste gothique. Mais c'est très 

beau. 

 

Il s'agit là aussi d'une des plus vieilles églises de 

Lyon. Il ne subsiste rien de l'église du Haut-

Moyen-Age (avant l'an mil) car il n'y a pas eu de 

véritables fouilles archéologiques. 

On suppose que le premier bâtiment s'est édifié à 

partir d'un temple romain. 

Les évêques de Lyon s'y font enterrer dès le VI° 

dont Nizier en 573 et Sacerdos. 

La dépouille de Saint-Nizier attire tant de pèlerins 

et suscite tant de miracles qu'on donne son nom à 

l'église. 

L'église et rebâtie par Leidrade, évêque de Lyon et 

ami de Charlemagne. 

A partir de là le quartier devient de plus en plus 

celui de la bourgeoise qui oppose alors l'église 

Saint-Nizier à la cathédrale Saint-Jean et à son 

chapitre de chanoines-comtes (tous des grands 

seigneurs). Saint-Jean et Saint-Just avec leurs 

enceintes fortifiées au cœur de la ville, sont 

l'image de la suprématie cléricale et nobiliaire, 

immobiliste et passéiste. 

Église Saint-Nizier. 

La rivalité s'exprime au plan des décors de l'église. Vous avez vu ce caisson du tympan ? Mais la 

rivalité dégénère parfois en affrontements armés. Ainsi à plusieurs reprises les bourgeois attaquent les 

armes à la main le chapitre canonial aux cris de « Avant, avant Lion le Melhor ». Il s'agit de franco-

provençal, la langue parlée à Lyon jusqu'au XVI° siècle. Et c'est ainsi qu'est née la devise officielle de 

la Ville de Lyon. Retenez cela : vous brillerez en société ! 

Mais la rivalité revêt des formes bizarres. Ainsi lors des guerres de religion le fameux baron des 

Adrets, cruel chef de guerre protestant, démonte le clocher de Saint-Just. Résultats : les gens de 

Saint-Nizier vont récupérer ces cloches pour garnir leur clocher ! 
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L'évêque est finalement obligé de transformer en 1306 l'église en collégiale où les bourgeois sont admis 

à gérer l'ensemble. Désormais la rive gauche de la Saône s'affranchira de plus en plus de la tutelle de 

la rive droite et de ses chanoines-comtes. D'autant que plus du 1/3 de la population lyonnaise dépend 

de cette paroisse de Saint-Nizier. C'est vous dire au passage comme l'habitat est concentré ! On y 

reviendra ! 

L'église que vous voyez aujourd'hui se construit entre le XIV et le XV° siècle. 

Saint-Nizier est tellement devenu le cœur de la ville bourgeoise, de la ville commerçante et des 

affaires que c'est sur les bancs de l'église qu'ont lieu les réunions importantes de l'ancêtre du conseil 

municipal, le Consulat. Et ses réunions sont convoquées par la cloche de l'église. On est encore loin de 

la séparation de l’Église et de l’État ! 

Cependant au quotidien le siège du Consulat se tenait dans un autre lieu de culte : la chapelle Saint-

Jacquême située juste à côté et qui a disparu. 

Place Saint-Nizier. Rue Chavanne. Rue Longue. Rue Lanterne. 

 

Temple de la rue Lanterne 

Créé en 1852 il est de style néo-gothique. Il abrite de belles orgues de facture romantique. Vous 

pouvez les apprécier lors des concerts qui ont lieu régulièrement en ces lieux. Pourquoi un temple ici 

alors qu'il y en a un autre place du Change juste en face de la Saône? C'est parce qu'un pasteur, 

Alphonse Monod, a refusé au XIX° les tendances libérales, bourgeoises et rationalistes (dixit) de 

l'église réformée lyonnaise. Il veut revenir à la discipline du XVI°. Il est évincé de l'église officielle 

et implante ici une communauté fidèle à ses idéaux. Finalement en 1938 cette église rejoint l’Église 

réformée de France (calvinistes). Depuis 2013 calvinistes et luthériens se sont rassemblés dans 

« l’Église protestante unie de France » dont j'avoue avoir ignoré l'existence avant d'avoir préparé 

cette balade 
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Rue Lanterne. Rue de Constantine. Place des Terreaux. Rue Paul Chenavard. 

 

Aviez-vous fait attention à cette étroite façade 

d'église intégrée dans le musée Saint-Pierre ? 

Cela n'a rien d'étonnant puisque l'actuel musée 

était une ancienne abbaye « l'abbaye des dames 

de Saint-Pierre ». Attention les dames n'étaient 

pas n'importe qui. Il fallait être de la haute 

noblesse pour y entrer. (quatre quartiers de 

noblesse paternels) 

L'abbaye Saint-Pierre-les-Nonnains était à la 

tête de biens fonciers considérables. 

Les mœurs étaient fort légères et les dames ne 

dépendaient pas de l'évêque mais directement du 

pape. Cette abbaye date de l'époque carolingienne 

et était une des plus riches de France. 

Les dames n'étaient pas très nombreuses malgré 

la taille du bâtiment. Ainsi sous Charlemagne elles 

étaient une trentaine. En 1790 lors de leur 

éviction elles étaient 31 ! Le monastère se 

transforme peu de temps en caserne mais dès 

1802 le bâtiment est sauvé de la ruine grâce à la 

création du musée des Beaux-Arts dont le but est 

d'offrir au peuple la contemplation des œuvres 

d'art qui étaient auparavant dans les châteaux et 

les couvents. 

Église de Saint-Pierre-des-Terreaux, rue Paul Chenavard 

Revenons à l'église. La façade date du XII° siècle. Le portail de la même époque est roman. Les 

portes en bois sont du XVIII°. 

Au dessus on retrouve les armes du pape (deux clés croisées surmontées d'une tiare et la mention 

"IHS" ( IHS ce n'est pas Institut d'Histoire Sociale c'est Iesus Hominum Salvator – Jésus sauveur 

des hommes). 

Depuis 1907 l’église est désaffectée et intégrée au Musée municipal des Beaux-Arts. Elle fait office 

de salle d'exposition dudit musée. 

Le porche, les deux portes et la façade sur la rue Paul Chenavard font l’objet d’un classement au titre 

des monuments historiques depuis 1921. 

Nous allons faire le tour du couvent pour voir que ces dames étaient à l'aise dans ces lieux. 
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Rue du Plâtre. Rue Édouard Herriot. Place des Terreaux. Rue d'Algérie. 

Place de la Paix. 

Pilier de la place de la Paix. 

Pourquoi un arrêt ici ? Il n'y a pas d'édifices religieux ! 

Et bien si il y en a un ou plutôt il y en a eu un dont on voit un vestige : ce pilier de pierre. Je sais que 

pas grand monde n'y prête attention. C'est l'unique vestige de l'église du couvent des Grands Carmes. 

Chassé des Terres Saintes par la conquête arabe, l'ordre du Mont Carmel (qu'on appelle communément 

les Carmes) arrive à Lyon en 1291 et s'installe ici, juste derrière les murailles de la ville qui se 

trouvaient à l'époque entre la Saône et le Rhône soit actuellement la Rue d'Algérie, les Terreaux et la 

rue Puits Gaillot. 

Ils construisent, en 1495, une église gothique : Notre-Dame du Mont-Carmel. 

À la Révolution française, les religieux sont chassés et les bâtiments des Grands-Carmes vendus comme 

biens nationaux. L'ouverture de la rue actuelle est imposée à l'acquéreur de l'église. 

La place de la Paix est située à l'endroit où se trouvait la nef septentrionale de l'église, l'abside étant 

au niveau de la rue Terme. 
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Rue de la Martinière. Quai Saint-Vincent. Rue Saint-Benoît. 

 

Prieuré Saint-Benoît. 

 

 

C'était un domaine de 2,72 ha situé en bord de 

Saône en dessous de la place Rouville actuelle et 

du cours des Chartreux appelé aujourd'hui cours 

Général Giraud. 

Le site est assez pittoresque je trouve. 

Le couvent est fondé en 1658 par des 

bénédictines venant de Blye (01).  

Il est ensuite agrandi considérablement avec 2 

gros pavillons et une église. 

Comme toutes les autres en 1792 les religieuses 

sont expulsées et les bâtiments, vendus comme 

bien national, sont transformés en logements. 

Ne subsistent aujourd'hui que la partie Nord-

Ouest de l'ancien cloître avec ses arcades 

soigneusement restaurées. 
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Rue Saint-Benoît. Rue de la Vieille. Rue Tavernier. Rue Bouteille. Place Fernand Rey. 

Place Sathonay. 

 

Couvent de la Grande Déserte. Place Sathonay. 

Nous voici maintenant dans un cloître. Celui du couvent des Dames de la Déserte qui correspondait à 

peu près à l'emplacement de cette place Sathonay. Ce cloître était évidemment entouré par les 

bâtiments conventuels qui ont tous été vendus à la Révolution et démolis par les acquéreurs. Le domaine 

du couvent s'étendait depuis la rue de la Martinière jusqu'au haut du Jardin des Plantes. 

Ceux qui ont acheté le couvent et l'ont démoli ne l'ont pas fait par opposition à la religion comme on le 

croit trop souvent quand il s'agit de cette époque. Non. C'est simplement que la bourgeoisie, au plan 

national comme local, accède à un nouveau statut social au détriment de la noblesse. La noblesse était 

basée sur la propriété foncière. La bourgeoisie elle est basée sur le commerce et l'industrie. Elle va 

donc s'empresser de faire des affaires en utilisant ces bâtiments comme des carrières de pierres 

taillées à bon marché ou pour faire de la chaux. C'est une règle assez générale. 

Alors tous les bâtiments ont été rasés ? Eh bien non ! Car l'un d'eux a survécu à cette période trouble 

où le patrimoine bâti comptait bien peu. C'est l'actuelle Mairie du 1ier qui est le seul bâtiment rescapé 

du couvent initial.  

Le bâtiment qui lui fait face semble également un ancien bâtiment conventuel vu sa symétrie absolue. 

Ça donne une idée de l'importance du couvent de la Déserte. 
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Permettez-moi maintenant un bref développement historique sur les Pentes de la Croix-Rousse. 

On oppose fréquemment à Lyon Fourvière, la colline qui prie, à la Croix-Rousse, la colline qui travaille. 

C'est vrai mais seulement depuis le XIX° siècle. En réalité la Croix-Rousse a été elle aussi pendant 

des siècles une colline qui priait car accaparée par les religieux empêchant toute forme d'urbanisation. 

C'est pourquoi nos pas nous portent ici ce jour. 

C'est la Révolution qui a changé la donne. En évinçant le clergé et en vendant ses biens fonciers la 

colline a pu être lotie. Ce fut un mouvement très apprécié car la population lyonnaise étouffait dans 

des conditions très malsaines en Presqu'île et sans le vieux Lyon. Elle a pu se loger et travailler sur les 

pentes. C'est à ce moment que la Croix-Rousse est devenue très rapidement un quartier canut. 

Pour que vous ayez une idée de l'emprise du clergé sur les pentes de la Croix Rousse sachez que j'ai 

recensé 19 couvents et congrégations installés dans le quartier à la veille de la Révolution. 

On a vu celui des Grands-Carmes il y a un instant (le pilier de pierre). 

Ici c'est donc la Déserte occupée par les Clarisses. 

Tout le quartier compris entre le quai Saint-Vincent sur la Saône et la Martinière était occupé par les 

Grands Augustins dont on a vu le bâtiment occupé par le lycée de la Martinière « garçons » 

La partie droite de la rue Terme qu'on va maintenant monter c'était le séminaire de l'Oratoire. 

Plus au Nord nous avons la communauté du Bon Pasteur. 

Le couvent des Carmélites occupait sur 4 ha toute la Montée qui porte son nom à l'Ouest du jardin des 

Plantes. On passera devant également. 

Au sud des Carmélites vous aviez les sœurs de l'Annonciade avec leur propriété de 1,31 ha. (D'où la 

montée de l'Annonciade). 

Les Bernardines occupaient toute la montée Saint-Sébastien jusqu'à l'église Saint-Bernard vers le 

boulevard de la Croix-Rousse. Où nous nous arrêterons. 

Les Colinettes avaient un domaine immense partant de la place des Terreaux pour atteindre la 

résidence Villemanzy. 

Les Capucins étaient installés dans le quartier du Forez (rue des Capucins, rue René Leynaud, place du 

Forez). 

Les Ursulines étaient leurs voisines. 

Les Feuillants étaient basés dans le quartier Tolozan (rue des Petits Feuillants, rue des Grands 

Feuillants). 

Les Oratoriens étaient implantés sur les pentes côté Rhône (depuis la place Tolozan jusqu'aux rues 

Imbert-Colomés, et des Tables Claudiennes). 

Le séminaire Saint-Irénée était situé à la Croix-Paquet. 

La Confrérie des pénitents blancs de ND de Lorette était installée derrière les Terreaux vers 

l'actuelle rue Lorette justement. 

La confrérie des pénitents noirs du saint Crucifix était basée place du Forez. 

Le couvent de la Visitation Sainte-Marie-des-Chaînes avait une propriété de 6,3 ha depuis le terrain 

des Subsistances jusqu'au fort Saint-Jean et au Boulevard de la Croix Rousse. 

Le record toutes catégories était atteint par les Chartreux qui occupaient toute la zone comprise entre 

le quai Saint-Vincent et le Boulevard de la Croix-Rousse vers le Clos-Jouve. 
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Rue Sergent Blandan. Montrer la plaque de la rue de la Déserte. Rue Terme. Rue 

Lucien Sportisse. Montée des Carmélites .Voie des bus. Rue Neyret. 

 

Église du Bon Pasteur. Rue Neyret. 

Cette église catholique de style poitevin se voit de loin. Elle est d'ailleurs éclairée la nuit. Pourtant elle 

est désaffectée. 

Elle est fort connue des amateurs de curiosités car sa porte d'entrée principale n'est pas accessible. 

Elle n'a pas de parvis et la porte est située à plus de 3 mètres au-dessus de la rue. L'architecte 

lyonnais Clair-Tisseur (l'auteur du Littré de la Grande Côte sous le nom de Nizier de Puitspelu) n'est 

pourtant pas un imbécile. Il avait bien prévu un escalier monumental. 

Mais la conjoncture en a décidé autrement. En effet la première pierre de l'édifice a été posée par 

Napoléon III en 1869. Un an après c'est la guerre désastreuse avec la Prusse. L'empereur est fait 

prisonnier, la France perd l'Alsace et la Moselle et doit verser de lourdes indemnités à l'Allemagne. 

Bref il n'y a plus d'argent pour financer ce type de projet. Et les nouveaux élus locaux républicains 

n'ont pas envie de combler l’Église de faveurs comme l'avait fait le régime de Napoléon III maintenant 

discrédité. 

La construction de l'escalier de l'église supposait en effet le rachat et la démolition de la caserne 

située en face. Le maire s'y oppose. Les fidèles sont donc obligés d'entrer par les portes latérales. 
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Cela fait très longtemps que l'église est désaffectée. Jusqu'en 2007 elle servait de dépôt pour les 

œuvres d'art de l’École Municipale des Beaux-Arts située juste à côté. C'était donc entretenu. 

Comme cette école a déménagé aux Subsistances l'église est maintenant abandonnée à son triste sort. 

L'intérieur est régulièrement visité par les amateurs d'urbex. Mais elle est surtout entièrement taguée 

et vandalisée. C'est dommage car il y a en particulier de beaux vitraux signés de Lucien Bégule. 

Rue Neyret en sens inverse. Rue Imbert-Colomés. A gauche rue Pouteau. Rue 

Diderot. . Place Place Colbert. Rue général de Sève. Montée Saint-Sébastien  

 

Église Saint-Bernard, montée Saint-Sébastien. 

Précisons d'emblée que la colline de la Croix-Rousse s'appelait sous l'ancien régime la colline Saint-

Sébastien d'où le nom de la montée. La Croix-Rousse était le nom de la commune située au nord des 

fortifications donc au nord de l'actuel boulevard de la Croix-Rousse. 

Un arrêt s'impose ici car cette église est placée sous le vocable de Saint-Bernard. Certes le prénom 

est beau et le saint remarquable mais en réalité ce n'est pas pour cette raison que nous nous arrêtons. 

Bon alors c'est vrai qu'on ne voit pas grand chose avec la végétation. On aurait dû venir en hiver ! 

C'est pourtant ici que l'on devine le mieux l'édifice ! 

 

L'histoire de cette église est tout simplement incroyable. 

Elle est de style gothique et a été bâtie par deux architectes de la Ville de Lyon dont le fameux Tony 

Desjardins. 
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Elle a été ouverte au culte en août 1866 mais sans que les travaux ne soient achevés. Il manque le 

clocher, la façade principale, le parvis et 4 travées. Rien que ça ! 

L'édifice a été inauguré rapidement tant était grande l'attente des canuts d'avoir leur propre 

paroisse. En effet ils étaient obligés de descendre à Saint-Polycarpe (et de remonter) pour aller à la 

messe. 

Mais c'est surtout que Saint-Polycarpe était la paroisse des soyeux, c'est à dire de leurs patrons, qui 

avaient baissé les salaires, refusé le tarif et envoyé l'armée contre les canuts qui s'étaient révoltés en 

1831, 1834 sans parler de 1848. La religion dit bien qu'il faut savoir pardonner et que quand on reçoit 

un coup sur la joue gauche, il faut tendre la droite. Mais là, trop de sang avait coulé. Les canuts 

voulaient leur paroisse à eux ! 
 

Donc on leur bâtit Saint-Bernard. Mais les travaux ne seront jamais terminés. En effet comme pour le 

Bon-Pasteur la chute de l'Empire avec la guerre de 1870 amène au pouvoir local des républicains plutôt 

hostiles à l’Église. 

Il faut dire que Saint-Bernard était évaluée à 300.000 F et qu'elle en a déjà coûté 500.000F sans 

qu'elle ne soit terminée et de beaucoup. 

Mais la raison principale est autre. On s'aperçoit en effet très vite que l'édifice est construit sur un 

sol instable. L'existence du réseau « des arêtes de poisson » construit par les romains fragilise 

fortement les fondations. 

Pour ne rien arranger, la construction du tunnel de la Ficelle de la rue Terme en 1862 ( le 1ier 

funiculaire de voyageurs au monde soit dit en passant) affaiblit encore plus l'édifice. 

Si bien qu'en 1891 l'église est fermée « «temporairement ». Elle aura fonctionné 25 ans ! Des travaux 

de stabilisation vont durer jusqu'en 1900 mais finalement l'église ne sera pas rouverte. 

L’évêché désacralise officiellement l'église en 1999. Il a mis un siècle pour réfléchir ! 

Depuis 2004 l'édifice est complètement fermé. 
 

Un projet un peu fou voit le jour consistant à démonter cette église pierre par pierre pour la rebâtir à 

Dubaï. Vous pouvez constater que le projet n'a pas abouti. 

En 2004 la Vile de Lyon vote un budget de 407.000€ pour stabiliser l'édifice en posant des étais. 

Depuis ces travaux, un architecte des Monuments Historiques atteste que l'édifice ne menace plus de 

s'effondrer. 

La « «Société pour la Protection des Paysages et l'Esthétique de la France » convainc alors Gérard 

Collomb de l'intérêt de cette église ne serait-ce qu'avec les vitraux signés Lucien Bégule. 
 

Le maire renonce alors à la démolition du bâtiment et décide la construction de parkings et la 

transformation de l'église en un centre d'affaires nouvelle formule avec des espaces de co-travail. Ce 

projet aurait dû être achevé pour 2019. Là aussi vous constatez que rien n'a été fait. 
 

En 2016 la « Fraternité Saint-Pie X » demande le droit d'utiliser cette église pour ses activités 

traditionalistes. Une manifestation des intégristes a même eu lieu à Lyon malgré l'interdiction de la 

Préfecture craignant la présence de nervis d'extrême droite. Mais la Ville refuse la proposition des 

intégristes car elle maintient son projet immobilier. 

J'avoue ne pas savoir la position de la municipalité actuelle concernant ce dossier. 

BERNARD 
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Bernard pourrait nous tenir en haleine encore toute l’après midi mais l’heure de l’apéro est 

dépassée depuis un certain temps. Il nous faut revenir à des plaisirs plus terre à terre 

d’autant plus que Christiane et Daniel ont dans leurs sacs tout ce qu’il faut pour nous 

rafraichir le gargamel.  

Nous nous installons à l’ombre prés du Gros Cailloux de la Croix Rousse pour un pique-nique 

bien mérité. 

 

Le mercure continu de grimper aussi nous décidons de revenir sans arrêt place des Martyrs de 

la Resistance.  Evelyne et Bernard ont prévu ventilateurs et boissons fraiches. C’est donc 

autour de leur table que nous terminons cette belle et chaude journée  
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Le parcours  
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Evelyne LEFRANCOIS – Françoise CHENAIS 

Bernard CHAREYRON – Daniel ROTHWILLER  
 

Vous aimez découvrir des nouvelles régions ? 

Vous aimez les beaux paysages ? 

Vous aimez les beaux châteaux ? 

Vous aimez les toutes petites routes ? Toutes petites petites ? 

Vous aimez les petits coups de cul ? Enfin moyens, enfin un petit peu costauds ? 

Vous avez répondu oui à au moins une question ? 

Alors ce parcours est fait pour vous...... 
 

C'est en regardant la carte sur laquelle Bernard surligne consciencieusement les routes faites à vélo 

que je me suis aperçue que cette partie de région était quasi vierge. Il est inconcevable qu'une seule 

route de notre beau département n'ait pas eu l'honneur de notre visite Il fallait donc combler cette 

lacune. Et au passage prendre quelques routes de la Loire. 

Le parcours nous emmènera des Sauvages à Saint-Symphorien-de-Lay puis Saint-Marcel-de-Félines, 

Saint-Just-la-Pendue, Saint-Cyr-de-Valorges et nous ramènera aux Sauvages via le Pin- Bouchain. 

Bien sûr, pour rester fidèles à l'esprit TLD il y aura des arrêts culturels : les châteaux émailleront le 

circuit. 
 

Nous sommes 4 aux RV des Sauvages : Françoise CHENAIS, Daniel ROTHWILLER, Bernard 

CHAREYRON et votre servante. Françoise a du mérite car elle vient de loin mais elle connaît le coin 

pour y avoir travaillé et est très contente d'y revenir cycler. 

Dès le départ, le ton est donné : la route est étroite et …..agricole. Mais au moins nous ne serons pas 

gênés par la circulation. Le paysage est très vallonné et cela se confirme car après une portion très 

pentue la remontée est plus que brutale. Mince ce n'était pas prévu.  
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En effet le profil altimétrique annonçait 9%, mais sur le terrain c'était plutôt 12% minimum.  

Ne voilà t il pas qu' Openrunner se prend pour un Garmin maintenant  !!! A qui faire confiance ? Le 

phénomène se reproduira plusieurs fois au cours de la balade. 

Rassurez-vous, je me suis bien fait chambrer par mes co-équipiers qui n'ont pas manqué l'occasion de 

me rappeler mes remarques acides à l'encontre de certains parcours....... 

OUI mais moi, j'ai une excuse : je n'avais pas le choix. Il n'y a pas pléthore de routes et certaines 

options étaient presque pires. 

Mais bon, Florian tu peux être content, ils t'ont bien vengé..... 
 

 

Nous faisons un premier arrêt devant le beau château de Rochefort. C'est une magnifique bâtisse du 

XIVième, avec douves en eau et pont-levis ; (Domaine de Rochefort à Amplepuis - PA00117706 - 

Monumentum ) 

La vue sur Amplepuis et la vallée du Rhins est superbe. Attention à ne pas confondre le Rhins ligérien 

avec le Reins voisin qui est rhodanien et le Rhin un peu plus loin. Nous faisons un crochet pour 

atteindre le château de Sarron. Il se cache au fond d'un paisible vallon et nous devons faire un peu de 

gravel pour le contempler. Il émerge à peine des arbres mais l'ensemble est beau. 

Château de Sarron — Wikipédia (wikipedia.org) 
 

Quand nous quittons le château nous rencontrons une famille de touristes qui visite la région en carriole 

à cheval. Ils viennent de très loin : Amplepuis ! Ils sont ravis de découvrir leur région de manière 

douce. 

La route se calme enfin et nous profitons de la vue qui porte très loin sur les monts du Forez, les 

Monts de la Madeleine. Nous en profitons d'autant plus que depuis le début de la balade la circulation 

est quasi inexistante : une voiture 2 tracteurs.... Que c'est reposant ! 

Nous traversons aussi quelques villages tout aussi déserts et nous commençons à nous inquiéter pour 

notre pause méridienne. 

 

https://monumentum.fr/monument-historique/pa00117706/amplepuis-domaine-de-rochefort
https://monumentum.fr/monument-historique/pa00117706/amplepuis-domaine-de-rochefort
https://fr.wikipedia.org/wiki/Château_de_Sarron
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Nous apercevons de loin le clocher de Saint-Symphorien-de-Lay où nous espérons trouver notre 

bonheur. En attendant nous faisons le détour pour grimper à Lay petit bourg médiéval fortifié qui le 

vaut (le détour). Son clocher aux tuiles vernissées brille de mille feux sous le soleil. Ce village est 

connu grâce à la découverte d'un trésor : des pièces en argent du Iier siècle qui attestent de 

l'existence du village à l'époque gallo-romaine (Découverte de LAY - Village de Lay)  

Nous aurions apprécié de faire la pause ici mais le café associatif est en congés annuels. En quittant 

Lay nous passons devant le château de la Verpillière de belle facture et entouré d'un immense domaine. 

Nous nous résignons à faire quelques hectomètres sur la N7 pour enfin trouver un bar/restaurant qui 

accepte (un peu à contrecœur ) nos sandwiches, moyennant quelques bières. 

 

 
 

Rassasiés et réhydratés nous nous dirigeons vers Neulise que nous éviterons pour piquer vers Saint-

Marcel-de-Félines. Nous avons failli perdre Daniel qui emporté par son élan a loupé la petite route de 

Saint-Marcel. Heureusement Bernard, d'un coup d'accélération de son moteur atomique, a pu le 

rattraper à temps. Petite route très sympathique et totalement improbable puisque c'est une 3 voies : 

2 latérales en goudron et 1 centrale en herbe. Elle est à l'ombre et cela nous sera utile car là se situe 

une surprise de « opengarmin » qui va nous faire transpirer. Mais c'est le prix à payer pour aller voir 

le magnifique château de Saint Marcel. Il nous a époustouflés et vraiment donné envie d'y revenir pour 

une visite complète. ( DOMAINE SAINT-MARCEL DE FÉLINES - EXPLORER 

(domainesaintmarceldefelines.fr)). 
 

A partir de là le panorama change : au lieu d'avoir en ligne de mire les Monts du Forez et la vallée de 

la Loire nous contemplons désormais les Monts de Tarare dont la Tour Matagrin nous sert de repère. 

C'est très beau également. Cette balade est vraiment étonnante car nous ne sommes jamais à des 

altitudes élevées et pourtant la vue est dégagée de tous côtés. 

https://villagedelay.fr/fr/rb/1356305/decouverte-de-lay
https://www.domainesaintmarceldefelines.fr/fr/explorer
https://www.domainesaintmarceldefelines.fr/fr/explorer
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Je n'ai plus d'eau dans mon bidon et je propose de faire une halte près du « complexe sportif » de 

Saint-Marcel ou j'ai vu des joueurs de pétanque. Sans doute y a t il un point d'eau. C'est le cas et ils 

nous offrent très gentiment la possibilité d'en profiter. C'est assez drôle car ils essayent de jouer à 

l'ombre, mais comme le soleil tourne, leur terrain diminue de minute en minute et ils en sont à jouer le 

long du bâtiment sur une bande large d'un tout petit mètre.......Pas sûr qu'ils arrivent à finir la 

partie. Fanny risque le coup de soleil. 
 

Nous prenons maintenant la route du retour en direction de Saint-Just-la-Pendue qui devrait son nom à 

une légende : une femme fut pendue pour adultère mais survécut 3 ou 4 jours prouvant ainsi son 

innocence (??!!). Drôle de justice ! Mais ce n'est pas pour cela que nous nous arrêtons mais pour voir 

une fresque géante faite en collaboration avec les écoliers. Saint-Just-la-Pendue. Ella et Pitr ont 

relooké la place de la Chapelle avec l’aide des élèves (leprogres.fr). Mais las, en 2 ans le temps a fait 

son œuvre et nous ne voyons de la fresque que de vagues volutes sur la chaussée. Dommage. 
 

 
 

Direction maintenant : Sainte-Colombe-sur-Gand où nous attend encore un château. Belle demeure que 

vous pouvez louer pour vos événements familiaux. Mais à côté de celui de Saint-Marcel, il nous paraît 

bien fade. Et c'est là qu'intervient la dernière facétie d'Openrunner en plein delirium tremens : il nous 

annonce un passage à 2% qui se révèlent être à 13 %. Du coup mon Garmin perd lui aussi le nord et ne 

retrouve plus la trace dans ce village qui compte une rue centrale et 2 rue adjacentes..... Il nous 

faudra toute la fine connaissance du terrain d'un couple d'autochtones pour nous remettre sur la bonne 

route. 

https://www.leprogres.fr/culture-loisirs/2022/03/27/ella-et-pitr-ont-relooke-la-place-de-la-chapelle-avec-l-aide-des-eleves
https://www.leprogres.fr/culture-loisirs/2022/03/27/ella-et-pitr-ont-relooke-la-place-de-la-chapelle-avec-l-aide-des-eleves
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Nous entamons la remontée vers le Pin-Bouchain. A Saint-Cyr-de-Valorges nous apercevons le château 

de Lespinasse dont le donjon du XIième haut de 22m est en pleine restauration. Nous n'en voyons que 

les échafaudages. Il fait bon chaud sur cette route qui monte depuis Sainte-Colombe. Curieusement là 

« opengarmin » ne s'est pas trompé dans les dénivelées. Nous arrivons sur la N7. Ce n'est pas le 

passage le plus sympa mais il est nécessaire pour rejoindre les Sauvages. En plus cela permet à Daniel 

d'ajouter le col à son palmarès. Il y a pas mal de circulation mais c'est large et les camions peuvent 

nous doubler sans danger.  

Bref ce n'est pas l'enfer redouté. Même, une automobiliste sympa ralentit pour nous laisser couper la 

N7 en toute sécurité. Hé oui ça existe ! 

Nous croisons la route Napoléon et nous apercevons au loin notre point de départ que nous rallions par 

une route en légère descente. 

Une belle balade de 71km et 1150m de D+. 

Finalement mes co-équipiers n'ont pas l'air de m'en vouloir et semblent même plutôt satisfaits du 

circuit. Ils sont même prêts a me faire confiance pour une prochaine TLD. 

Hélas, pas de bistrot à l'horizon ! 

Françoise, qui a de la route à faire, ne s'attarde pas trop. En repartant, nous nous apercevons que le 

bistrot du Charpenay sur la route du col, est ouvert. Nous nous arrêtons et Daniel qui nous suivait fait 

de même. 

Enfin une sortie qui fini dans les règles, devant un verre ! 

EVELYNE 
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 SAMEDI 07/09 : Sortie jour au départ de MACON ou MONTAGNAT 

Parcours de Jean Jacques 

 

 SAMEDI 14/09 : Rallye de JONAGE  

 

 JEUDI 19/09 : Réunion du CODIR à BRON 

 

 SAMEDI 21/09 : Sortie jour au départ de ST MARTIN D’ESTRAUX 

Parcours de Philippe 

 

 SAMEDI 25/09 : Sortie club au départ de SEPTEME  

Parcours de Jean Jacques 

 

 

 

 
     
 


